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 Dimanche Après Pâques 

Je suis le Bon Pasteur et je donne ma vie pour mes brebis. 

Il n’y aura qu’une seule bergerie et qu’un seul pasteur… Cette petite phrase de l’évangile 

de Saint Jean que nous venons d’entendre illustre à merveille les raisons pour lesquelles 

le Seigneur est venu dans le monde pour y souffrir, mourir et ressusciter :  Le bon pasteur 

donne sa vie pour ses brebis. Les brebis de ce Bon Pasteur, ce sont les âmes, toutes les 

âmes, il n’y en a pas une qui échappe à son Amour. Il aime son troupeau, non comme une 

globalité générale, mais il aime et prend soin de chacune de ses brebis qui le compose. A 

tel point qu’il n’hésite pas à le laisser en plan, ce troupeau, pour aller chercher celle qui 

était perdue.  

Chers amis, prenons bien garde de ne pas nous tromper de berger… Faisons attention à 

ceux qui, sous l’apparence du Pasteur, ne sont que des mercenaires. Les brebis ne leur 

appartiennent pas, et pourtant ils agissent comme tel, extérieurement, mais 

intérieurement, ils sont mus par des considérations bien différentes.  

Alors, à quoi reconnait-on le bon Pasteur ? Ne cherchez pas trop loin, il s’agit du Christ 

lui-même ! Et que fait-il ce Bon Pasteur ? Il aime ses brebis et parce qu’il les aime, il les 

conduit, il veille sur elles, il les soigne, il se met en quatre pour elles, il les reprend avec 

calme mais non parfois sans fermeté, et n’hésite pas à se livrer pour elles pour qu’elles 

puissent parvenir à l’unique bercail, le terminus de la transhumance, le Ciel. 

Chers amis, nous devons écouter la Voix de l’unique Pasteur et nous méfier des sirènes 

des mercenaires qui cherchent à éparpiller le troupeau. Si le troupeau s’éparpille, alors le 

loup à le champ libre ! Le Christ est le principe d’unité qui nous permet de nous 

rassembler à l’appel de sa voix. Et le Christ a voulu que cette voix soit entendue aux 

quatre coins de la terre, à tous les âges, aux quatre coins du monde. C’est l’Eglise qui 

poursuit la mission du Seigneur sur la terre. Mère, et maitresse, elle ne fait pas autre 

chose que ce que fait le bon pasteur. L’Eglise par son pasteur suprême, le Pape, par les 

Evêques en communion avec Lui, par les prêtres en communion avec eux, tout ce petit 

monde fidèle à la Voix du Maître qui est la même depuis deux mille ans, veille sur le 

troupeau avec amour, bienveillance, miséricorde et don de soi. Elle veille et conduit. Elle 

conseille et reprend. Elle aime et se donne. 

Si les pasteurs du troupeau se doivent d’être fidèles à l’unique et Bon Pasteur afin de ne 

pas devenir des mercenaires, afin de ne pas travailler pour eux, si le Pape, les Evêques et 

les prêtres doivent demeurer fidèles à l’enseignement du Christ, suivre son exemple en 

toute chose pour que la Voix qu’ils transmettent ne soit pas la leur mais celle de Dieu, les 

brebis se doivent aussi de tendre l’oreille aux encouragements des pasteurs, à leurs 



recommandations, et parfois à leurs avertissements. Il ne s’agit pas de débrancher son 

cerveau pour arrêter de réfléchir et de suivre bêtement. Il s’agit plutôt d’amour et de 

confiance. Il s’agit d’humilité et de courage. Amour de Dieu et confiance en sa Voix. 

Humilité de reconnaitre le Pasteur dont nous avons besoin et courage de le suivre même 

s’il va à contresens du monde et de ses mercenaires. 

La confiance suit la Charité. Vous aimez le Seigneur ? Vous aurez confiance en cette Voix 

qui vous appelle à l’unique bergerie. Vous aimez le Christ ? Vous aimerez l’Eglise, quelque 

soit le visage trop humain qu’elle peut parfois revêtir. Alors vous entendrez sa Voix, vous 

serez contents de l’entendre et votre cœur sera en paix. 

Fort de cette mission que vos prêtres ont reçu de l’Eglise et partant, du Christ Lui-même, 

je renouvelle ici et publiquement la mise en garde déjà faite concernant l’invitation 

faisant la promotion d’une conférence témoignage de Sabino et Sulema au centre 

diocésain, le 20 avril prochain. Au centre diocésain, ne veut pas dire avec l’approbation 

des autorités diocésaines. La mission attribuée à ses deux conférenciers ne se fonde sur 

aucune reconnaissance ou approbation ni de leur Evêque, ni de notre Evêque. En outre, 

si le thème de cette conférence-témoignage est bien l’illumination des consciences, ce 

sujet ne peut que nous rendre perplexe, vu son peu d’harmonie avec l’enseignement de 

l’Eglise selon lequel  Nous ne connaitrons ni le jour ni l’heure, le Jour du Seigneur venant 

comme un voleur. En conséquent, nous vous invitons à la plus grande vigilance à l’égard 

de ce type de témoignages prophétiques, plus prompts à émouvoir la sensibilité qu’à 

nourrir vraiment notre foi dans le Père des miséricordes qui nous a tout dit en son Fils 

Jésus, révélé à nous dans les quatre Evangiles du Salut. La confiance suit la Charité… 

Le Bon Berger se réjouit des brebis et des agneaux qui entendent sa voix avec le sourire. 

Et sourire, je le vois, mon cher Walderic sur ton visage et tu as bien raison ! Ce Bon 

Berger, que nous aimons tant, tu va le recevoir dans ton cœur et dans ton corps pour la 

première fois. C’est un grand jour que tu attendais, je le sais, et que tu n’oublieras pas, je 

l’espère ! 

Recevoir Jésus, c’est tout un programme ! C’est le programme de toute ta vie ! Ta 

première communion, qu’est ce que cela va changer dans ta vie ? Tout et rien ! Rien 

d’abord, car tu resteras Walderic. Mais cela changera tout car ce sera Walderic portant 

Jésus, vivant avec Jésus, encore plus qu’avant. Et ça, c’est tout autre chose… 

Faire sa première communion, c’est devenir un tabernacle pour Jésus-Hostie. Et il faut 

que ce tabernacle soit beau, que ton cœur soit joyeux ; Recevoir Jésus, c’est rester avec 

Lui, c’est marcher avec Lui, c’est rendre service avec Lui, c’est devenir Saint avec Lui. 

Recevoir Jésus dans son cœur, c’est aussi le garder bien précieusement, pour pouvoir le 

donner à ceux qui en ont besoin. A chacune de tes communions, repense à ce grand 



moment. En retournant à ta place, ferme les yeux et reste avec Jésus, remercie-le de tout 

ton cœur et promet lui d’écouter sa Voix au fond de ton cœur. Si tu l’écoute, tu seras 

toujours fidèle à la joie, à la prière et au service. Si Jésus veut se donner à toi, et Il le 

veut ! c’est pour que tu lui ressemble chaque jour davantage. Ne l’oublie jamais ! 

Chers amis, prions la Sainte-Vierge pour Walderic, prions la Sainte-Vierge, pour l’Eglise, 

prions la Sainte-Vierge les uns pour les autres, que tous nous entendions la voix du bon 

pasteur et que nous parvenions ensemble à l’unique bergerie. 

Abbé Jehan-Aldric Rondot 


